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Tout au d~but de sette th~se , nous adressons 

nos remerciements les meilleu~s a notre directrice 

de these Mme le professeur docteur Helene Ibrahim 

Guirguis qui n'a eparg,ne aucun effort pour que nous 

puissions mener a bien cet ouvrage • 
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AVAtiT FRC.POS 

/ 

Avunt li 1 a border mon uujet ir:ti tule : r-~oli te et fiction 

decnu 1' ceu vre romaneE1•'lUe de Robert Sabatier , je voudrai 

vous clonr:er la raison pour laquelle j 1 ai ehoisi cet ecrivain. 

En fouillant les ceuvres li tteraires des ecrivains du 

• :XX 0 siecle , 1 1 histoire du petit Olivier orphelin attira 

mon attention • Plus tard, j 1 ai decouvert ~ue c 1 est auteur 

de ce personnage que se deroule une grande partie de l 1 oeuvre 

Une impresBion de verite se degage ala lecture de ces romans. 

• • Je sente<is que j 1 etais la pres d 1 une ceuvre qui paraissait 

etre une autobiographie tant l.es descriptions et les 

eVenemeLt S decri t S ~taient reels • 

En liscmt , j 1 ai ess&ye de regrouper le plus g,rand 
~ 

nombre de fiches concernant 1 1 oeuvr·e elle meme • Mais cela 

' n 1 etait pas suffisant pour mener a bien mon travail • 

J 1 avais besoin de rencontrer l 1 auteur , de lire cert&ins 

c>ritiques. En li'rance ou je suis restee presque un an j 1 ai 

pu avoir plusieurs rendez-vous avec 1 1 auteur • Il a eu 

l 1 amabilite de repondre a toutes mes questions 

Il m 1 a c,ffirme c,ue les li vres qui r<tcont ent la vie 

du petit Oljvier orphelin : Le8 allumettes r;w§doises _,trois 

sucettes ~ lc. menthe , les noiscettes sauvages et les 

fillettes clHuit<mtes sont des ceuvr e., purem<cr:t autobiogra-

phiques • Clest la qu'il raconte son enfm,c:e et son 

adolescence d' orpLelin comme il no us decr·i t le milieu dans 

lAQUel il a VECU • 



• A lEe hibllotheque Lutionale j 1 ai [JLt lire mc.:iJ.te ;_J·ticleu 

l1lil' 1 1 auteur mo.is c 1 est surtout par le C.ialogve avec 1 1 avteur 

que j 1 ai pu avoir tousles renseignements que je desirais • 

Il m1 a paEH~<~ deo photos de sc.. f<,mille en m1 indiquant ce que 

cha,;ue personnage de son ceuvre representa.i t 

Lors•jU I on a pose a Saba tier la question 

Pourquoi avez-vous ecrit les "llumettes suedoises ? ll a 

repondu ainsi : 

• " Je me promenais a New York dans la Little Italy ,lorsque 

voyant des enfants pataugeant dans l 1 eau jaillie d 1 une 

bouche d' incendie , j e me suis soudainement r·evu dans me. 

' . dixieme annee , rue Labat , a Montmartre , faisecnt les 

memes gestes que ces enfants. • Des lors , j 1 ai ressenti un 

beloOin imperieux de faire revill:r.e par 1 1 ecri ture un moment 

• • qui se trouvait a la charniere de ma vie d 1 enfant • En 

effet ' si a partir de rna • dixieme annee j'ai eu l 1 enfance 

d'un petit gargon bien eleve et eduque auparavant • orphelin, 

j 1 avaiH traine dans les rueu , incertain demon sort , et 

j 1 en avais gm:·cJ.e un souvenir vivace. C' est dire si le petit 

Olivier des allumetts suedoises est proche de mci , puisqu 1 il 

se cont'ond rc.vt·c moi-meme et avec me£' c:ouvenirs. Ensuite 

cela a ete pour moi 1 1 occai;ion de faire revivre une periode 

attachante , celle du debut des annees trente , clont beaucoup 

de gens ont garde la nostalgie , et que les jeunes connaissLtient 

mal "• 
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J•ai pu aus~~l consulter lee dos8iers de pres8e chez 

~ ' Albin Michel grace a l'amabilite de l'auteur • J'en ai 

bien profit€ Malheureusement cert&ins <:n·ticles etaient 

8cns noms (,'auteur et souvent la pagination manquai t 

MHis qu'importe ! J'ai rapporte demon sejour en France une 

' documentation riche qui m'a permis de mener a bien mon 

travail • 
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Avant c.e parler du plan du sujet j 'aimerai volontiers 

donner quelques informations generales donnees par l'auteur 

concernant l' CBuvre autobiographique • 

Tout d'abord nous pouvons dire que les titres de ses 
I 

romane 8Utobiographic,ues nous presentent une poesie succesuive. 

Observons-les de pres : 

- Les clllumettes suedoises 

Trois sucettes a la menthe • 

Les noisettes sauvages • 

- Les Fillettes chantantes 

Le premier mot dans chaque titre con tien t le son " l,.T " 

c'est ~BATIER qui m'a souligne ce point • ll avoue qu'il 

;,;f: SentOi t enfant en le fai S2.nt maiS quI il a t enU a le 

faire • 

D'autre part , le titre du dernier roman les fillettes 

chantantes parait c:.e prime abord que ce sont des fillettes 

c,ui chantent mais la fiction se trouve dans le choix 

indirect du sens • L'auteur nous a explique qu'il e.vait une 

autre intention dccnc~ le cboix de ce titre. Les fillettes . / 

chez SabGtier dtHls ce ca:cJ ont un sens tout a fait different 

C'est la demi bouteille utilisee surtout pour le vin 

• d'Ar,jou et de la region Nantaise. L•addition de l'epithete 

• • chantantes nous amene a la fiction , C'est pour cela que 

nous pouvons dire c;ue parfois la realite et la fiction 

cbez SABATIER uont c:omr:lementaires l'une de l'autre • 

' 



" Brei' , c'el't un auteur qui joue avec ses titres (l) 
comme le lecteur ... H.S, joue et nous invite au jeu" 

• EBL'flyons mair.tenant de mettre en relief les themec des 

quatre livres surtout autotiographic;ues • A propos de son 

u.pr~s lee mort de son pere en 1931 , il vecut avec sa 

• mere qu'il aimait beaucoup jusqu'au 1935 date de sa mort , 

• (A) Sa mere est morte lorsqu'il avait 12 ans • 

Il m I a donne la date exacte de sa naiss<tnCe le 17 aout 

1923 • Il a ajoute que certains chroniquesle font rajeunir 

de 2 ans en disant qu'il e.st ne en 1925 • 

Etant asc;ez jeune au moment de la mort de ses deux 

• parents et surtout celle de sa mere , il a ete influence 

surtout par la mort de cette derni~re • Il a vecu lui meme 

la scene de la mort • L'experience etait directe ,immediate 

et meme sans transition. D'un seul coup , le matin , il 

decouvre que sa mere qui etai t si tendre ne lui repond pas 

• elle est immobile et glacee car elle ctait morte ••• Sa mere . ~ ' 
qui dormait a cote de lui , il la trouve silencieuse 

'' sensation de froid , • • • de rigidite 

( 2) 

••• un corps muet 

tomb€· dans un atroce anonymat 11 

(l) LECLERC Pierre Robert , " Les filletts chantantes 
Etudes. Juillet/ Dec. 1980 p. 123 • 

(A) Affirmation de l'auteur 

II 

(2) SABA'IIER Robert , les allumettes suedoises p.p.l7-l8 
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cette phra:oe tiree du livre les <;.llumettes c;uC:doises CJTl est 

la preuve. 

A partir cle ces evenements nous rem:cn·querons que le 

personnage principal autour duquel se d?roulent taus ces 

evenements , se transforms et evolue.D•abord , il n'est plus 

enfant. Il est devenu orphelin. Le conseil de la famille 

se reunis~cmnt lui parai t comme un conseil de jugre qui doi t 

preciser le destin de ce coupable. Olivier se sent alors 

hors du monde des enfants. Parce qu'il est en cas de deuil , 

il lui est interdit de jouer. Meme il n'ira plus a l'ecole. 

Ce sont ses cousins Jean et Elodie qui l'ont adopte provisoire­

ment • Apres cet accident qui a bouleverse et trouble 

• Sabatier-Olivier , notre auteur-heros a v{cu quelques mois a 

Montmartre. ' . ~ Ce quartier ou Olivier a paEs•: sa prem1.ere . ~ 

enfance est assez cher a son arne • Il nous a decrit cans ~ 
' 

Allumettes suedoises le Montmartre des annees 30 • " C'est 

la rue et ses pittoresques habitants .,(l) • Il nous a fait 

-vivre dans cette rue qui est , a se~)eUX , bien rafraichissante. 

Des lors , " il sent ~ue c•est larue qui le protege • Il vit 

entre ses bras. De meme ' les escaliers Becquerel BOLt assez 

chers a l'ame de notre ecrivain eux aussi • Parfois il y a 

recours pour se cacher. C'est son seul refuge surtout le 

cagibi situe tout pres de cet endroit • 

(l) ANONYME.Robert Sabatier de l'academie Goncourt. Ed. 
Albin Michel p. 4 • 
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' la , notre ecrivain racor.t ,, ses uouvenirc. Il se voi t dans 

Olivier. ce petit gargon avec les yeux l;leus et les cheveux 

blonds. Ce gargon se confond avec le portrait physique 

brun de notre auteur • D'autre part , apr~s la mort de 

' . sa mere • C'est laRue qui devient sa nouvelle mere • La 

Rue avec un li majuscule car Sabatier l 1 a personnifiee • Elle 

devient une personne qui entoure Olivier de tendresse • 

Realite parce que ce sent des souvenirs reels. Fiction parce 

que larue est personnifiee • L'ima6ination de notre auteur 

est fertile. Sabatier ~ affirme aussi que ce rom~1 

traduit une realite vecue par un enfant dans un decor vu 

par les yeux de ce dern:ieret il ajoute 11 Comme au theatre 

on m~quille les acteurs pour qu 1 ils scient plus reels que 

la realite II • 

~ 

La fiction est meme affirmee par notre auteur 11 j'ai 

• menti a partir d'une construction de personnes de la base 

- ' reelle , j 1 ai reinvente , j 1 ai choisi des scenes signifies-

' ti~es et pas toutes les scenes 11 

, ' " ' De tout ce qui precede nous pouvons degager le theme 

du premier livre le allumettes suedoises • Trois sucettes 

• • a. la menthe nous amene dans un autre milieu • C1 est la 

tante Victoria (l) la tante paternelle d'Olivier et son 

mari l'oncle Henri qui vent adopter l'enfant-orphelin • 

-----------------
(l) La tante de 1 1 auteur avait pour nom victoria • ll a 

donne son nom a la tante d 1 0livier • 

• 



C'est une fc1.lllille de r,ouveaux riches . Ur,e famille boucgeoise 

Olivier est etonne , il a les yeux grand-ouverts sur ce 

- 0 r:ouveau monde du Canal Saint-Martin a Paris 10 • C' est une 

• societe tout a fait differente • Elle est r~ffinee • Olivier 

s'adapte difficilement a ce nouveau quartier et ces nouvelles 

moeurs et coutumes. La , le decor est tout a fait different. 

' . Il y a des tableaux celebres dans le salon. Les deux servantes . . 
Marguerite et Blanche s'occupent de tout a la ma1son • Elles 

' font la cuisine , le menage , s'occupent des enfants ••• 

la maltresse de la maison , c 1 est a dire la tante Victoria 

surveille et donne des ordres. Elle s'occupe uniquement de 

son elegance , ses visites et ses occupations personnelles. 

D'autre part , des gens de la haute societe sont 

• souvent invites a la maison • Quelle elegance ! Quels 

rep as Olivier est ebloui devant tout ce qui se pas,;e devant 

lui • Le titre du roman est significatif • La tante Victoria 

et l'oncle Henri ont deux gargons. Olivier est traite sur 

le meme pied d'egalite • L'oncle Henri achete trois sucettes 

• a la menthe pour chacun de ses trois enfant8 • 

SABATIER a decrit dans ce livre l'elegance de la femme 

bourgeoise , il nous a parle des moeurs et des coutumes de 

cette clasBe ·•• 

La tante Victoria apres avoir lu dar:c; ce livre tout ce 

que SABATIER <Wait ecrit d'elle , lui avait dit;" tout ce 

que tu as 8crit de moi n'est pas vrai sauf ~ue je suis une 

belle femme 11 • 
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Pa''·· ons maintenant au theme du troisieme livre : les 

noisettes Sf•UVages. Les evenements de ce livre se pascent a 
la campagne. C'est a Sauguesou Olivier pasue ses premieres 

vacances d'orpLelin chez ses grands parents le pepe , la 

marne et le tonton Victor.Comme au debut du second liv1·e ou 

Olivier etait ebloui dans le nouveau milieu bourgeois le 

voila egalement ~ la campagne surpris devE\llt le nouvel 

• aspect tout a fait different • Il n'y a pas d'eau courante • 

• Sa grand mere lave le linge avec des instruments primitifs. 

Les loisirs sont tout autre • D'autres moeurs , d'autres 

coutumes • Mais nous pouvons dire quand meme qu'Olivier a 

profite de cette vie au sein de la nature , avec les animaux 

utiles , les fleurs , les papillons ••• 

• Dans le quatrieme livre : Les fillettes chantantes 

c'est l'adolescence que iabatier met en relief • Olivier 

• • 
n'est plus enfant il commence a grandir entre ses cousins a 

Paris. Il travaille , il gagne sa vie mais il aime la 

lecture ••• D'autre part , dans ce livre sabatier nous fait 

seu~.ir c;.ue la deuxieme guerre mondiale approche • Dar_s ce 

livre , l'auteur nous a parle de la periode de l'av~~~nt guerre. 

Les preparatifs que faisaient les franc;ais pour se proteger 

du bombardemer. t • Le role que jouaient les jeunes a ce propos. 

Ceux -ci badigeonnaient les vitres avec la peinture bleue 

pour eviter la penetration de la lumiere vers l'exterieur 

durant les alertes. Les maitresues de maisons nettoyaient 

les caves. Elles y mettaient des lits , des courvertures ••• 
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achetaient des provisions ••• On c:•nt&s:_;::_lii" de meme les GLc::::; 

du sable <levant les immeubles ••• Sabatier a done reussi . . ' a travers eel! 'Juatre livr·es a nous presenter une epoque 

• • complete tout en mettant en scene la vie d'un petit 

orphelin • 

A propos du langage employe dans ses romans , nous 

pouvons dire que chacum de ses romans se deroule dans m1 

• milieu tout a fait different de l'autre ce ~ui explique la 

variete du langage employe , Les evenements dans les 

allumettes s~edoises se deroulent entre les gens du peuple 

• qui parlent l'argot • Lorsque j'ai pose a l'auteur la question~ 

" les deux termes peze ( qui veut ciire argent ) et ceil (qui 

veut diregratuit ) appartiennent-ils a Montmartre ? Il m'a 

repondu que ces deux termes l!Ont parisiens mais pas bourgeois. 

Les gens du peuple employaient des tournures vulgaires • 

Quant aux jeunes , ils essaye.ient d'employer des tournures 

plus raffinees mais cela n'evite pas l'emploi de quelques 

tournurespropres au gens du peuple • Par exemple : 

<;;a boume ? 

mor. pote • 

P'tite tete ve 
~ 

mome 

gonzesse • 

le pater 

le mater 

le frangin 


